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MORGES Le soulman 
revisite le répertoire du 
crooner américain dans 
son dernier album «Under 
my skin». Il sera mercredi 
prochain à Beausobre. 

On se souvient avoir découvert 
Ben l’Oncle Soul sur Internet, 
alors qu’il lavait à la machine 
soul les tubes «I kissed a girl» de 
Katy Perry ou «Barbie girl» 
d’Aqua sur son premier EP 
«Soul wash», en 2009. D’em-
blée, l’humour du dandy au 
nœud pap’, sa voix chaude et sa 
manière de revisiter les hits de la 
pop faisaient mouche. Parmi ses 
reprises, l’une d’elles lui a assuré 
une jolie notoriété sur le web: 
«Seven nation army» des White 
Stripes, où le chanteur faisait 
groover le riff rock populaire. 
Après quelques concerts dans 
les cafés parisiens, celui que ses 
amis surnommaient Oncle Ben 
en est venu à signer sur la presti-
gieuse maison de disques  

Motown France, alors même 
qu’il s’apprêtait à devenir profes-
seur d’arts plastiques. L’Oncle 
Soul était né. 
Aujourd’hui, c’est un autre mo-

nument de la musique auquel 
s’attaque l’artiste. Dans «Under 
my skin», son dernier album pu-
blié l’année passée sous le label 
Blue Note, il revisite à sa sauce le 
répertoire du crooner légen-
daire Frank Sinatra, moderni-
sant le jazz avec des sonorités 
nu-soul, hip-hop ou reggae. Le 
Français sera en concert mercre-
di prochain à Morges. 

Un rêve américain 
Bien qu’il ait chanté des mil-

liers de fois qu’il n’était qu’un 
«soulman», Ben l’Oncle Soul a 
eu un coup de foudre pour le 
swing de Sinatra. Parti prendre 
du recul aux Etats-Unis après le 
succès de ses deux premiers al-
bums – «Ben l’Oncle Soul» en 
2010 et «A coup de rêves» en 
2014 – c’est lors d’un road-trip à 
Los Angeles qu’il s’est mis à 

écouter en boucle une compila-
tion du jazzman américain. Ce 
qui a déclenché en lui une obses-
sion pour celui que l’on surnom-
mait «The voice». Ses chansons, 
ses textes, sa voix, son incarna-
tion du rêve américain: tout cela 
a profondément touché Ben, qui 
s’est mis à acheter des vieux vi-

nyles du chanteur et à se docu-
menter sur sa vie. 
Si Aretha Franklin, Ray Char-

les, Sam Cooke, Donny Hatha-
way ou Marvin Gaye ont tou-
jours été présents dans le cadre 
familial de cet artiste originaire 
de Tours, pas un disque de Sina-
tra ne figurait dans la discothè-

que maternelle. Biberonné à la 
soul et au gospel, Benjamin Du-
terde, de son vrai nom, a alors 
décidé de prendre un risque en 
réinventant les grands classi-
ques de la légende. «Fly me to 
the moon», «My way», «New 
York, New York», «I’ve got you 
under my skin», à travers tous 
ces titres Ben l’Oncle Soul se ra-
conte et rend hommage au croo-
ner tout en exprimant sa propre 
personnalité. Grâce à des sono-
rités et à des arrangements mo-
dernes, plus intimistes que gran-
diloquents, ainsi qu’à sa voix 
sobre et éraillée, il réussit à s’ap-
proprier des tubes maintes fois 
entendus et à leur donner une 
nouvelle vie. 
Certainement moins accessi-

ble et grand public que ses pré-
cédentes productions qui l’ont 
propulsé nouvelle star de la va-
riété française, «Under my skin» 
confirme un goût pour la prise 
de risque et un véritable talent 
de réarrangeur. Loin de se con-
tenter de chantonner des mor-
ceaux populaires, Ben l’Oncle 
Soul joue avec le temps. En al-
lant puiser autant dans ses réfé-
rences que dans ses influences 
actuelles, il ravive un mythe, la 
flamme tournée vers l’avenir. �}  
ALEXANDRE CAPORAL

Ben l’Oncle Soul modernise le jazz de Sinatra avec des sonorités  
nu-soul, hip-hop ou reggae. QUENTIN CURTAT

Ben l’Oncle Soul se réapproprie Frank Sinatra
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CABARET SONGS
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NYON
Villa Thomas
route de Genève 4

PRIX DES PLACES
Adultes
CHF 20.–

AVS, étudiants, chômeurs
CHF 15.–

Enfants, membres COV
CHF 10.–

RÉSERVATIONS
021 802 43 93
info.nyon@cov-vd.ch

Retrouvez-nous sur

Détails et informations sur

www.covaud.ch
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MARIA METTRAL
&

VINCENT PREZIOSO

SAMEDI 20 JANVIER 2018 - 21H00
«Y N’FAUT PAS S’METTRE EN COLÈRE»

CAVES DE BON-SÉJOUR
Rte de Sauverny 6 - 1290 Versoix

Informations & réservations
022 950 84 00 - bolero@versoix.ch

Tarif unique : CHF 10
Billeterie sur place dès 19h00

PUBLICITÉ

Farce entre la Suisse et le Bénin
GLAND Simone 
Audemars adapte «La 
farce de Maître Pathelin» 
avec des comédiens 
européens et africains.  
A voir ce week-end. 

ALEXANDRE CAPORAL 
info@lacote.ch 

Au départ, il y a ce désir de la 
metteure en scène lausan-
noise Simone Audemars de 
créer une version jeune public 
de «La farce de Maître Pathe-
lin», la plus ancienne pièce du 
théâtre français. Lorsque la di-
rectrice du Petit Théâtre de 
Lausanne, Sophie Gardaz, lui 
présente le metteur en scène 
d’origine béninoise José Pliya, 
elle trouve un auteur partant 
pour adapter la farce et pour la 
moderniser. 
Mieux, ce dernier propose 

même de l’enrichir d’une 
nuance supplémentaire en la 
situant en Afrique et en asso-
ciant des acteurs du Bénin au 
projet. Une belle manière 
d’ajouter un intérêt à cette re-
lecture contemporaine: 
l’échange culturel et humain 
entre l’Afrique et l’Europe. 
Après ses 35 représentations 
au Petit Théâtre, «La farce de 
Maître Pathelin» sera propo-
sée deux fois ce week-end à 
Gland. 

Première représentation 
à Cotonou 
En 2015, un premier voyage 

au Bénin permet à Simone Au-
demars, Sophie Gardaz et José 
Pliya de proposer le projet à 
Alougbine Dine, fondateur de 
L’Atelier Nomade et directeur 
de l’Ecole internationale de 
théâtre du Bénin. L’équipe eu-
ropéenne y retournera deux 
ans plus tard, en février 2017, 
accompagnée des comédiens 
suisses, afin de rencontrer 
leurs futurs partenaires de 
scène et de préparer la pièce. 
Un séjour de trois semaines 

dont le comédien d’Allaman 

Patrick Dentan, qui allait pour 
la première fois en Afrique 
subsaharienne, garde un ex-
cellent souvenir: «C’était une 
sacrée expérience humaine et 
professionnelle puisque les ac-
teurs avaient une manière diffé-
rente d’aborder le théâtre. Alors 
que nous, Européens, sommes 
plus dans l’analyse du texte et la 
construction, eux sont beaucoup 
plus dans l’énergie et la sponta-
néité. Chacun devait apprendre 
de l’autre.» 
A l’issue de ce voyage, la 

troupe a même donné une 
première représentation à  
Cotonou, la plus grande ville 
du Bénin. Un moment unique 
et émouvant, d’autant que très 
peu de pièces pour jeune pu-
blic trouvent leur place dans le 
pays. «Après le spectacle, les en-
fants n’ont pas arrêté de m’imiter 
en bêlant.» Dans la farce, Pa-
trick est Agnelet, un simple 
d’esprit que Guillaume, un 
drapier et berger, soupçonne 
de lui avoir dérobé un mouton. 
Maître Pathelin, un avocat 
rusé mais fauché, va défendre 
Agnelet alors que lui-même a 
volé un tissu au drapier pour 
l’offrir à sa femme. 

La tromperie,  
thème universel 
Si la plus vieille farce fran-

çaise est toujours autant d’ac-
tualité, c’est que les thèmes 
qu’elle aborde restent univer-
sels: la friponnerie et la cupidi-
té, les trompeurs trompés et 
les arroseurs arrosés. «La 
pièce nous appelle à la vigi-
lance, permet de questionner 
les vrais visages de chaque per-
sonnage, mais aussi de rire de 
notre propre cupidité. Son for-
mat très court est aussi parfaite-
ment adapté aux enfants», rap-
pelle Simone Audemars. 
Dans une mise en scène colo-
rée, où le chatoyant tissu afri-
cain – le wax – devient l’élé-
ment central de l’intrigue et 
de la scénographie, un clari-
nettiste vient également 
égayer la pièce en reprenant 
des airs traditionnels béni-
nois et populaires francopho-
nes. 

Un engagement 
conséquent 
En novembre dernier, c’était 

au tour de l’équipe béninoise 
de venir en Suisse, afin d’enta-
mer les répétitions avant une 

série de représentations au 
Petit Théâtre de Lausanne 
pour la fin d’année. Au-
jourd’hui, «La farce de Maître 
Pathelin» s’apprête à tourner 
en Romandie, en France voi-
sine et même à retourner en 
Afrique au mois de mars pour 
quelques dates au Bénin et au 
Togo. 
Un engagement conséquent 

pour toute l’équipe et particu-
lièrement pour la metteure 
en scène et initiatrice du pro-
jet: «Cela a pris pas mal de 
temps à organiser. Nous avons 
commencé à mettre en place la 
pièce il y a deux ans. C’est un 
gros travail de gestion, qui 
prend du temps et demande un 
investissement conséquent. 
Mais quand on voit le visage des 
enfants après le spectacle et que 
l’on vit une telle aventure hu-
maine, on se dit que tout ça en 
valait la peine.» �}

Dans «La farce de Maître Pathelin», les chatoyants tissus africains deviennent les éléments centraux de 
l’intrigue et de la scénographie. PHILIPPE PACHE

La farce de Maître Pathelin 
Spectacle tout public, dès 7 ans 
Durée: 60 min, sans entracte 
Sa 20 et di 21 janvier, 17h, Théâtre  
de Grand-Champ, Gland 
www.grand-champ.ch

INFO+

Ben l’Oncle Soul 
Me 24 janvier, 20h, Théâtre de 
Beausobre, Morges 
Entrée: 58 fr. 
www.beausobre.ch 
www.benlonclesoul.com

INFO+


